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par d'immenses affiches et des milliers de 
p roipectus : 

ROUBAIX! ROSSIGNOL-ROLLIN TE SALUE! 
ET T'AMENE DES LUTTEUR» A TA TAILLE ! 

« Non! non! la Lutte n est pas morte ! et ello 
ne Mourra pas cette noble fille des Grecs, 
cette rené de la gymnastique ; elle ne sau
rait mourir, tant que pour interprètes elle 
aura des hommes jeunes et beaux, souples et 
forts, tels que ceux qui vont débuter dans cette 
journée. Oh ! c'est qu'il ne faut pas confondre 
les premiers lutteurs du monde avec les faux 
harcules, ou trop gras ou trop maigres, qui 
sont venus s'abattre sur la bonne.ville de ftou-
baix. Ceux qui ont l'honneur de se présenter 
aujourd'hui devant le public, n'ont jamais 
paru à Roubaix, et sont les nremiers sujets 
chex M. KOSSIGNOL-ROLUN qui, s'il n'a pas 
le bonheur d'être connu à Roubaix, le sera 
dimanche avant cinq heures. » 

Si la Lutte n'est pas morte, il faut re
connaître aussi que le style de Ban 
est plus viv?nt que jamais et que M 
signol-Rollin s'en sert admirablement. 

Après ce speech comme devaient en 
faire les gladiateurs de l'ancienne Rproe, 
M. Rossignol-Rollin nous énumère les 
priacipaux sujets de sa troupe. Le plus 
remarquable est, paratt-it, M. Bauer, dit 
i l'Apollon muselé , * Agé de i 3 ans , 
• incomparable sous tous les rapports. > 
Vient ensuite l'Ours noir de l'Ariégc 
( M. Michel Salles ) qui luttera à outrance 
contre M. Capmarly,amateur de la localité. 

Il j a donc des hommes qui se font 
gloire du nom à'Ursus ? Victor Hugo, tu 
l'emportes! 

Deux sociétés musicales de Roubaix, 
la Lyre et la Fanfare, prendront part, le 
dimanche et le lundi de la Pentecôte, au 
Concours offert par I» ville de Reims. La 
fanfare concourra arec les sociétés sui
vantes : 

DIVISION D'EXCELLENCE. 
Saint-Quentin. 
Chàtelet, (fanfare des Guioz. 
Ville-sur-Saulx. 
Tarrare. \ 

CONCOURS UNIQUE DE SOLI, 
Saint-Quentin. 
Chàtelet. 
Vtiry-lé-Français. 

La fanfare donnera des répétitions publi
que : Mardi et Mercredi au Cercle de la 
Grande-Harmonie ; jeudi, vendredi et sa - , 
medi sur la Grand Place. 

La Lyre roubaisienne aura pour concur
rentes : La Calésienne, la Qalliniste, de 
Melun, les sociétés chorales de Bouchain, 
do Boulogne-sur-Mer et l'Etoile, de la 
Madeleine-Iez Lille. 

La musique municipale de Tourcoing 
assistera au même concours ; elle s'y 
rencontrera avec les musiques d'Ay et 
d'Epernay. 

Il n'est pas exact, connue on l'a dit, 
que la ville de Reims paie les frais de 
route de la musique de Tourcoing. 

prises; eUes auraiett pourtant eu le ré
sultat de rassurer tes populations juste
ment émotionnées et de prévenir d'autres 
malheurs. Dans de pareils cas , il est bon 
d'agir promptement et avec énergie. 

(Progrès du Nord). 

Ont été arrêtés à Roubaix pour vols et 
complicité de vol par recel : Léonard 
Lempereur, Célestine Ricbter et Côlesline 
Salambier. 

Uu autre voleur, qui a dérobé une mon
tre en argent et une capote en drap noir à 
un cabaretier de la rue de la Barbe-d'or, 
a pris la fuite vers la Belgique, son pays 
natal. 

Une chaîne de montre, en or, a été 
-trouvée sur la voie publique et déposée au 
bureau central de police à la disposition 
de la personne qui l'a perdue. 

Au marché aux grains de Lille du 5 
mai, Il y a" eu une baisse moyenne de 
0 fr. 50 cent, à .l'hectolitre. 

porte. Le garde-magasin s'élança à la 
poursuite des voleurs, dont l'un, put être 
atteint par lui à une distancé d'un kilo-
mètre environ. Petit réussit à s'enfuir en 
Belgique , laissant sa casquette sur les 
lieux du vol où elle était tombée. Il fut 
arrêté le 26 février suivant. Apres avoir 
vainement dénié ces faite, Descreux et 
Petit, formellement reconnus par plusieurs 
témoins, ont avoué avoir, de concert, com
mis le vol précédent. 

En conséquence , Henri Jean-Baptiste 
Desreux, âgé de zO ans, né à Tourcoing, 
le t6 janvier 1843, tisserand ayant de
meuré en dernier lieu à Roubaix :'et Char
les-Louis Petit, âgé de 19 ans, né à Tour
coing, le 12 avril 1849, fileur, demeurant 
à Tourcoing, sont accusés de vol qualifié. 

Reconnus coupables par lejury , avec 
circonstances atténuantes, ils sont con
damnés : 

Desreux à 4 ans de prison. 
Petit à 8 ans de prison. 
Défenseurs, MM. Watel et de Châteaux. 

Les hannetons ont commencé depuis 
quelques jours à faire leur apparition 
dans notre contrée. Nous ne sautions trop 
engager chacun à détruire le plus grau I 
nombre possible de hannetons qui engen
drent, comme on sait, le ver blanc qui 
est la ruine des jardins et ie plus redou
table fléau de l'agriculture. 

Le département de la Seine-Inférieure 
dépense 100,000 fr. par an pour la des
truction des hannetons. La Société cen 
traie du même département vient de 
décider qu'elle décernerait un prix de 
3,U00 fr. et une mèdaile d'or à l'inven
teur d'un procédé prompt et efficace pour 
ja destruction des hannetons et leurs lar
ges. 

On nous raconte qu'hier après midi un ' 
accident déplorable est venu attrister les I 
habitants de Neuville-en Ferrain, canton | 
de Tourcoing. 

M. Mulliez-Calteau Ois, cultivateur en ' 
cette commune, accompagné de deux de 
ses ouvriers, tous trois occupés aux 
travaux des champs, ont été surpris par i 
l'orage ; la foudre est tombée MM eux et | 
a tué sur le coup les deux ouvriers. 

Quanta M. Mulliez, il a été également 
atteint et les blessures qu'il a reçues lais- I 
sent peu d'espoir de le conserver à la vie. ! 

Un affreux malheur vient de frapper un 
garde-chasse attache à l'une des plus belles 

Ê
roprielés de nos environs, à Alarcq en-
arœul. 
Vers le 20 m?rs dernier, un chien er

rant, signalé comme enragé, fut poursuivi 
comme tel par les habitants des hameaux 
de Rouge-Barre, du Queine et du Moviart; 
mais il échappa à leurs poursuites. Le 23 
mars, le garde, faisant sa tournée, rencon
tra ce même chien qui, d'un bond prodi
gieux, lui sauta à la gorge, le renversa, le 
mordit à la figure et a la main et continua 
sa couses. Il ne fut aitatiu que plusieurs 
heures plus tard, près d'une boucherie au
tour de laquelle il rôdait. Les blessures 
du garde furent cautérisées; le furent-
elles assez tôt * 

Les craintes que ce terrible accident fi
rent naître viennent malheureusement de 
se réaliser. Le ." mai, les symp'ômes de 
Ihydrophobie se déclarèrent. Le malade 
subissait des crises effrayantes , il avait 
horreur de l'eau. Une nuit même, quatre 
hommes pouvaient à peine le maîtriser ; 
c'était horrible l Et la science est impuis
sante ; le garde-chasse a succombé. 

A l'époque de l'accident, une dizaine de 
chiens mordus ou soupçonnés de l'avoir 
été , fureal presque tous immédiatement 
abattus parleurs propriétaires. Le garde-
champêtre de Wttsquehal, arme d'un fusil, 
battait son territoire pour tuer les chiens 
non attachés. Mais, dans la comi.iune de 
M«mr, ces mesures si sages n'ont pas été 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE. 
Présidence de M. Lallier. — Ministère 

public, M. Pelletreau. 
Le sieur Louis Delplanque et ses deux 

sœurs exercent, depuis longtemps, la 
profession de marchands de beurre à 
Roubaix. Dernièrement, Delplanque avait 
préposé à la vente de cette marchandise \ 
un de ses neveux, et lui-même, afin 
d'allécher les acheteurs marchandait ce 
beurre, le trouvait excellent et en offrait 
sur le marché public un prix supérieur 
au cours du jour. 

Or, ce beurre était d'une qualilé Irès-
inférieure , il était composé de parties 
diverses superposées par tranches, le tout 
recouvert 1out autour d'une couche d'ex
cellente qualité. 

Les inculpés sont condamnés : Louis 
Delplanque à quinze jours de prison et 
I00 fr. d'amende, ses deux sœurs, à cha
cune 100 fr. d'amende, et le jugement 
sera inséré par extrait dans le Mémorial 
de Lille, le Journal de Roubaix et \'Indi
cateur de Tourcoing, et en outre affiché 
par extrait dans les deux dernières villes, 
le tout aux frais des condamnés. 

— Après avoir quitté la Belgique, son 
pays, à la suite d'une condamnation pro
noncée contre lui par le tribunal de Cour-
troi, le nommé Edouard Benoit, était venu 
se fixer à Roubaix, et pour se donner du 
bien être, il voyageait dans les communes 
voisines de celte ville ou il commettait des 
escroqueries en soutirant de l'argent et 
des marchandises chez des commerçants, 
en simulant un mandat de leurs clients. 
H est condamné à un an et un jour de 
prison. 

— Après avoir subi une peine de cinq 
ans de prison en Belgique; Joseph Bou 
cliard vint planter sa tente dans les en
virons de Bousbecques, il collectionnait 
des brouettes ; il en a volé à Hallum, à 
Marcq-en-Barœul et Bousbecques, il les 
a vendues à son bénéfice. — Trois mois 
de prison. 

— Asleyvers, Vicior Albrouck, Henri 
Crucke et Pierre Yonoonavier, sont venus 
depuis quelques mois planter leur tente à 
Mouveau ; ils ont attaqué et blessé un 
Français qu'ils ont rencontré le soir sur 
la voie publique. Quatre mois de prison 
au premier, trois mois au deuxième. Les 
deux autres en sont quittes pour chacun 
deux mois de ta même peine. 

— Une association pour vols en parti
cipation s'était formée entre les nommés, ! 
Julien Homagne, Paul Duriez et Louis.Du- ! 
bois. Le siège des opérations était Rou-
ba'x. La Société opérait sur les étalages 
des marchands quincailliers, merciers, et 
parfois sur les tiroirs des cabaretiers. Les 
bénéfices étaient satisfaisants et les asso
ciée se donnaient du bien être. 

La police est venue arrêter l'essor de 
leur prospérité en surveillant leur trafic 
et en les arrêtant en flagrant délit. 

Le fondateur directeur, Julien Boma-
gne, pissera un an en prison, Duriez, 
six mois, et Dubois, le plus jeune, en est 
quitte pour trois mois. 

— Gua'ave Lourbaux, à la suite d'une 
cotydamnelion pour vol, avait, à l'expira
tion de sa peine, été conduit en Belgique. 
Il ne pu s'y résigner et revint à Roubaix 
sans uutorisalion.il y a été arrêté peur 
vol d'une montre et une pièce de 5 fr. — 
Un an de prison. 

Cours p u b l i c d e c h i m i e . 
Lundi 10 mai à 8 heures 1/4 du soir. 

_ _ i 

DE LA LAINE. 

Laines superflues, fines, moyennes, 
grosses, supergrosses, laines de couleur, , 
et laines blanches, qualités d'une bonne 
laine. Laines de toison, laines mortes, 
laines de moutons malades. Composition 
de la laine brute de mérinos. Du suint 
et de la potasse qu'il fournit. Moyen à 
l'aide duquel le fabricant peut apprécier 
exactement le déchet de la laine qu'il 
achète. 

Conrs p u b l i c d e p h y s i q u e 
Mercredi 12 mai à 8 heures 1\4 du soir.-

Photographie. Image du spectre solaire. 
Reproduction des estampes coloriées. 
Applications de la photographie. Photo
mètre chimique. Gravure héltographique. 
Hélfoplastic. Photo-lithographie. 

Pour toute la chronique locale: J. REBOUX. 

On lit dans le Cou/.itr du Nord du 21 
avril : 

•La société de médecine légale de Paris 
vient d'élire, dans sa séance du 12 avril 
dernier, au nombre de ses correspondants 
nationaux, M. le docteur Cocheteux, de 
notre ville. Ce titre est d'autant plus hono
rable que la société n'admet, dans le res
sort de la même cour impériale, que-sept 
membres correspondants. 

Soixante-cinq candidats s'étaient pré
sentés. D'après les statuts, le nombre to
tal des membres correspondants est fixé à 
cent ; il en a été nommé trente jusqu'à 
présent. » 8789 

Emprunt 
DE LA VILLE DE PARIS. 

L'agence du CRÉDIT AGRICOLE 
reçoit 5 ses guichets de Lille, Rou
baix, Tourcoing, les souscriptions de 
2 5 obligations et au-dessus à Y Em
prunt de la ville de Paris. 87V»4. 

Cour d 'a s s i s e» d u S o r d . 

Audience ie hindi S mai. 
Présidence de M. Boitin, conseiller général. 

Ministère public— M. roux-Franklin, substitut 
du procureur général. 

1* affaire. — Vol qualité. 

La 19 janvier 1869, vers s'.x heures du 
soir, deux bobines de laine peignée pesant 
environ 20 ki'ogr., avaient été volées à 
Tourcoing dans la cour de la filature de 
dame veuve Motte Duviiter, sous uu han
gar , ouvert psr des individus qui étaient 
demeurés inconnu.». Une suiveillaoce or
ganisée à l'effet de surprerdre les cou
pables en flagrant délit, aboutit bientôt à 
ce résultat. Le 25 du même mois, & la 
même heure, le magasinier de l'usine, le 
sieur Henri Terrier, holti snus d.s toiles, 
vil l'un des accusés, Desr ux, entrer d»ns 
la cour et prendre quelques instants après 
sous e hangar deux bobnes de laine du 
poids de 21 kilogn et d'nne valeur de 
150 fr. Il en remit immédiatement une a 
son camarade Petit , qui l'attendait à la 

FAITS DIVERS. 
— Les cerises viennent de faire leur 

apparition sur re marché de Paris, et l'on 
peut voir chez tous les marchands de pri
meurs, des hottes de ces fruits dont le 
prix'est naturellement encore assez élevé, 
quelque chose comme six ou sept francs 
le kilogramme. 

Des cerises le 1er mat,.on le comprend. 
Ce qniest plus extraordinaire, c'est de 
voir chez Chevet Ou chez Poiel des paniers 
de chasselas envoyés de Thomerie, et dont 
le grain, quoique vert, a la transparence 
de la maturité. I' coûte 25 fr. le kilogr. 
On aurait douze litres dé verjus avec 
pareille somme. 

— Nous commencions à élre blasés sur 
les Chinois; en voici un dont l'anivée à 
Paris va faire, ce cous semble, quelque 
sensation. 

Cet Asiatique qui: s'intitute YEcorché 
vivant a eu, dit-il pendant les dernières 
guerres civiles, la peau enlevée jusqu'à 
mi-corps par ses compatriotes. Par un 
miracle que nous ne nous chargeons pas 
d'expliquer, il n'a pas succombé à ca 
supplies sorribts, et de «impie soldat 
qn'il était dans Farinée do FHe Ciel-il 
s'est vu, d'un jour à l'autre, élevé à la 
dignité de phénomène. _ 
Il est en oe moment à Londres et, moyen-
ennani deux shillings, il ôte sa peau 
devant les badauds anglais, comme un 
autre ôterait son paleloi. 

— Coïncidence singulière I 
Dimanche 25 avril deux yachts arrivaient 

en même temps en rade de Naples. L'un 
portait le duc d'Aumalo et le comte de 
Paris, l'autre, le prince Napoléon Bona
parte. 

— Notre confrère X. Feyrnet, du Temps, 
nous excite à la gaieté en nous dévoilant 
la haute intelligence des consilî de révi
sion. 

Le ministre de la guerre, dit il, met de 
temps en temps, vous le savez , des che
vaux de l'armée à la disposition de l'agri
culture. Un médecin de Monlauban en avait 
deux chez lui. 

« Ces quadrupèdes officiels, m'écrit-on, 
étaient traités avec tous les honneurs dus 

à leur origine, et jamais, quand ils avaient 
besoin- d'avoine , notre docteur ne s'était 
avisé de leur servir à dîner les Titres de la 
dynastie napoléonienne; » 

Cependant il arriva qu'un jour le doc
teur prêta un local qui lui appartenait 
pour une réunion privée électorale. Les 
opinions politiques du candidat n'étaient 
pas, par malheur, < les mêmes que celles 
des chevaux de M. Nlel. * Cest toujours 
mon correspondant qui parle. 

Grand scandale, vous l'imaginez bien. 
A quelque temps de là avait lieu la revue 
du conseil dé révision, et aujourd'hui les 
chevaux de l'Etat ne sont plus chez le doc-
leur. On dira qu'ils sont mal nourris, mal 
soignés , qu'ils dépérissaient. Le docteur 
soutiendra le contraire : et vous verrez 
que le public dira, lui : Si le docteur n'a-
\aii pas abriié sous son toit une réunion 
désagréable au gouvernement , les deux 
chevaux seraient encore dans son écurie. 

— Une correspondance de Londres 
signale les progrès remarquables que le 
catholicisme fait de plus en plus en Angle
terre et surtout] au centre même de la 
capitale, où les ritualistes commencent 
à célébrer le service divin avec la pompe 
du culte catholique. C'est principalement 
à l'église de Tous les Saints (AU Saints 
Churchj, dans le quartier de Lambeth, à 
laquelle se rend M. Gladstone, chef du 
ministère actuel, que les jours de grandes 
fêtes, aes processions ont lieu avec prê
tres célébrants, prêtres assistants, aco
lytes, chantres, etc., précédés de la croix, 
de bannières etd'autres insignes religieux, 
les autels sont ornés de fleurs et brillam
ment illuminés, et l'encens brûle pendant 
toute la durée de l'oi'fice, que célèbrent 
des ministres recouverts de riches orne
ments. 

Cet exemple est déjà suivi dans les 
églises de Saint Alban (quartier d'Holborn) 
de Saint Michel (Shoreditch) de Saint 
Malhtas (Stoke Newington) et autres des
servies par les ritualistes. 

' Mais le fait le plus important que nous 
annonce noire correspondant, c'est qu'un 
nombre considérable des membres du 
haut clergé anglican ont résolu de répon
dre à l'appel du Pape et d'assister au 

! concile œcuménique qui se reunira à 
' Rome le 8 décembre prochain. 

< — S. E. M. le ministre de l'Instruction 
blique vient de souscrire pour quatre 
cents* exemplaires à la 4* édition d e . 

i VAtboricuilure fruitière par M. Gressent. 

— On lit dans le Nouvelliste de Rouen : 
< Dans l'ariondissement de Monlivil-

liers, il n'est bruit dans ce moment que 
' d'une trouvaille incroyable: une mine 

d'or. Voici à ce sujet les renseignements 
qu'on nous adresse : 

» Le charretier de Mme veuve Petit, ou 
Fontenry, avait, disait-il, fait une mer
veilleuse trouvaille. Il avait, ni plus ni 
moins, découvert une pierre sous laquelle 
de grands trésors avaient dû êire cachés*. 

> D'après les recherches d'un.dvs ar
chéologues les plus distingués de l'arron-
uis-sement, celle piei re remontait au temps 
de Rollon. La justice fut appelée, et, 

i jusqu'à son a irivée, le prétendu trésor 
I fut gardé ù tour de rôle par le domestique 

ou pai son chien. Lundi dernier, la foule 
se rendit à l'endroit où l'on pensait trou
ver une mine d'nr ; on se croyait au 
Pérou. 

» Hélas, la superbe pierre, jusqu'alors 
recouverte de terre, et qu'on dégageait 

I aveu précaution, n'était qu'uu amas de 
• chaux déposée dans uu bassin par suite 

d'une construction, et endurcie par le 
i temps. L'antiquaire qui a si bien rencon-
I tré gardera comme souvenir au moins 

quelques parties de cette chaux rare, qui, 
selon lui, remonte au Xe siècle. 

* L'auteur de cette découverte continue 
I cependant à creuser; s'il fouille assez 
! profondément, il trouvera , sinon les 

trésor de Rollon, an moins la pierre et le 
' oillou nécessaires pour employer la chaux 

mrrvi i'Ieu-te et élever une niche an pau
vre quadrupède chargé plus spécialement 
de la garde du trésor. > 

— Il y a environ six semaines, une jeûna 
femme allemande, d'une physionomie 
intéressa n le, accompagnée dedeuxenfanis , 
descendait du train à Cbarleroi. Elle ne 
retrouvait pas les bagages qu'elle avait 
fait enregistrer à Luxembourg. 

On lit jouer le télégraphe, mais en vain : 
les bagages étaient perdus. L'étrangère, 
désolée, dut se résigner à continuer sa 
route pour Paris, où elle allait rejoiudre 
son mari. Les employés à,-, la station lui 
avaient promis de lui adresser ses effets 
aussitôt qu'ils seraient retrouvés. 

Arrivée à Paris, la pauvre femme lut 
mal reçue par son mari, qui prit prétexte 
de la perle de ses malles pour lui faire 
des reproches, l'accabler d'injures et, 
dit-on, de coups. La malheureuse créature 
supportait tout sans se plaindre ; les 
baisers de ses enfants la consolaient des 
brutalités de son mari. Enfin, un jour, les 
bagages n'arrivant pas, il la chassa avec 
ses enfants. 

Hier soir, elle arrivait su dernier train. 
Sa douce physionomie reflétait une pro
tonde douleur, ses yeux se remplissaient 
de larmes chaque fois qu'elle regardait les 
deux pauvres petits êtres attachés à sa 
malheureuse destinée. 

Elle s'arrêta à l'intérieur de la station. 
Où allait-elle ? Elle n'en savait rien ; sa 
bourse était vide. Cependant les enfants 
avaient faim... Accroupie entre eux, les 
entourant de ses bras, elle les couvrait de 
larmes et de baisers pour étouffer leurs 
plaintes. « 

' Les voyageurs s'arrêtaient, attendris par 
celle scène dooloureuse. On interrogea la 
pauvre femme, mais elle ne savait pas un 
mol de français. Enfin , heureusement, il 

se trouva là une dame de Cbarlerei uni 
parle l'allemand. Par elle on connut res 
malheurs de la pauvre femme. On fit uns 
collecte qui produisit 37 fr. Un M. Pirmex» 
de Chàtelet, nous ne savons lequel donna 
20 fr. et compléta cet acte de charité en 
emmenant » petite famille i lequelle il 
procura un logement. 

(Journal de Charleroi.) 

— Enfin 1 le Constitutionnel va avoir 
une fière occasion de se réhabiliter. Cette 
fois, on ne l'a pas seulement vu, on l'a 
lue. 

C'est dans l'Ile du Prince-Edward que 
la pauvre béte est allée finir sa carrière. 

Le mercredi, 3 avril, dans la soirée, 
M. W. Henderson et son fils, de Green-
wich, aperçurent, en fermant les levées, 
à la tète du havre Saint Pierre, un objet 
étrange à la surface de l'eau, à environ 
un quart de mille de la digue du havre, 
et, poussé par la curiosité, ils descendi
rent dans leur bateau et se dirigèrent vers 
l'objet en question. 

Rendus au moins à 100 verges de lui, 
ils reconnurent que c'était un serpent 
marin. Quelle doit avoir clé leur surprise 
en le voyant lever la tête, dans laquelle 
brûlaient deux étincelles de feu vives et 
regarder directement vers eux I ». 

M. Henderson, se rappelant qu'il avait 
quelques balles dans sa giberne, les en . 
retira en toute hâte, et ces messieurs 
chargèrent leurs fusils et se disposèrent à 
attaquer l'animal en s'en reprochant. Le , 
pèje dit à son fils de se tenir prêt à tirer à 
la télé de l'animal au moment où il la 
montrerait hors de l'eau. Ils le viient le
ver la tête, firent feu simultanément at 
se convainquirent que leurs balles l'a
vaient atteint, car le monstre leva la téta 
et une partie de son corps plusieurs pieds 
au-dessus de l'eau. 

M. Henderscndit que l'animal est terri
ble à contempler dans son agonie : levant 
son énorme queue dans l'air, et fouettant 
l'eau de nouveau avec furie, tout en tor
tillant et tordant son corps comme pour 
se délivrer des souffrances de sa mort. 
Peu de minutes après avoir été blessé il 
devint sans mouvement ; les agresseurs 
tirèrent encore une fois et il mourut ins
tantanément. M. Henderson parvint en* 
suite, non sans beaucoup de difficultés, à 
le mettre sur la côte. 

On le mesura : sa longueur est de 23 
pieds et sa circonférence aux plus gros 
endroits de 29 pouces ; sa couleur était 
brune. Il avait dans l'estomac plusieurs 
truites et saumons, trois outardes et deux 
canards. Le serpent esl encore à l'endroit 
où il n été retiré sur la côte à l'entrée du 
havre de Saint-Pierre, et une foule de 
personne passent tous les jours pour sa
tisfaire leur curiosité en regardant les 
restes de ce monstre aquatique. 

— On a découvert dernièrement à Men- , 
ton-Abbol, un trésor composé de diancans 
et'de joyaux. On faisait des réparations à 
Denbury-House, propriété appartenant 
à un gentleman deTorquay. Celte maison 
est très ancienne. Dans l'une des salles, 
le peintre a découvert un placart qui sem
blait n'avoir pas été ouvert'depuis des siè
cles. Le peintre ayant obtenu la permis
sion de l'ouvrir, a été très surpris d'y trou
ver entassées des masses de diamants et 
joyaux. Personne n'avait connaissance de 
cette cachette, où l'on croit que ces objets 
étaient entassés depuis des siècles. Le 
propriétaire a pris possession de oe trésor 
évalué à plusieurs centaines de livres 
sterling. 

— Une machine à vapeur pour tondre 
les brebis est usitée à Melbourne (Aus
tralie). Une minuscule turbine de 75 mil
limètres de diamètre met le coulesn en 
mouvement. La vapeur lui est apportée 
par un tube en caoutchouc placé à l'inté
rieur d'un tube plus grand , par lequel 
cette même vapeur esl re jetée après avoir 
produit son effet. Par un engrenage, la 
turbine communique avec nne roue sur 
laquelle est fixé le couteau. Un peigne placé 
à la partie intérieure de l'outil sert de 
guide et préserve la peau de tout contact 
avec l'instrument tranchant. Il parait que 
cette machine tond plus vite et plus pro
prement que les ciseaux et sans danger 
pour l'animal. (Cosmos). 

— Le grand problème de la tulipe bleue 
est toujours à l'ordre du jour. Des milliers 
de croisements sont faits chaque année ; 
des centaines de tulipomanes de Belgique 
et du Hollande sont déjà arrivés à Paris 
pour être présents à la floraison de ces 
tulipes, arrosées avec une certaine li
queur. 

On assure que l'oignon de la premiers 
tulipe bleue qui fleurira ne vaudra pat 
moins de trois millions de francs. Cc'ui de 
la fameuse tulipe appelée la Brasserie Tut 
payé cent mille, et il rapporta plusieurs 
mi* lions à son heureux possesseur. 

(Constiiulionnei) 
— On lit dans le Figaro : 
Un de nos amis s'est égaré, il y a peu 

de teiups, dans un club populaire ; il en 
est revenu, jurant mais un peu taid... et 
rapportant un échantillon de l'éloquence 
oratoire en honneur dans ces parages. 

L'ORATEUH. — Mous somme» le peuple ; 
et ceux qui prétendant nous représenter 
nous la fout à l'oseille. Tenei 1 le Sénat et 
le Corps législatif. 
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